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*************** 

L'orgue du temple d'Yverdon-les-Bainsl. 
Une presentation par Guilhem Lavignotte, organiste titulaire. 

L'an dernier, La Manufacture de Saint-Martin NE a decroche un mandat 
d'un evident interet: la vaste reconstruction decrite par l'article qui suit. Taut 
facteur charge d 'un tel travail pourrait cependant se permettre d 'etre perplexe, 
car taut ne fut pas admirable dans l'histoire de cet instrument. 

La promesse a ete determinante de respecter son esthetique sonore qui, recon­
naissons-le, ne manque ni de charme ni d'interet (pour l 'essentiel: Tschanun 
1926). Mais il faut preciser que ses sonorites sont de couleur plut6t pastel et le 
tutti pas veritablement eclatant, ce qui rappelle que La manufacture genevoise 
n'a jamais rien eu d'un «Cavaille-Coll helvetique». La conception sonore, qu'il 
y a taut lieu de respecter, n 'en est toutefois en rien minimisee. Comment d 'ail­
leurs pourrait-il en etre autrement - le choix ayant ete determinant de reprendre 
La quasi-totalite du materiel sonore - si l'on considere que tous les tuyaux ont 
evidemment leurs parametres deja bien etablis ? 

1 L'auteur remercie les Archives de la Ville d'Yverdon-les-Bains (Madame Catherine 
Guanzini) pour les nombreux documents rendus disponibles. Les renseignements et 
commentaires re<;us de la Manufacture de Saint-Martin NE ont egalement ete tres 
utiles. 
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Si la perplexi te peut etre de m ise, c 'est essentiellement en raison de ce que le 
«recul» (huit decennies) nous pennet de considerer, a savoir un evident manque 
de logique dans l'utilisation de l'espace et un certain irrespect de /'integrite du 
buffet (1926; an vous passe les details). Les experts et consei/lers de l'epoque ont 
d'ailleurs aussi eu leur part de responsabilite dans ce genre de travaux, taut 
comme le fait que les sommiers a coulisses furent actives pneumatiquement 
(puis electriquement des 1982). 

Sans aucune hesitation, la taute prochaine reconstruction interieure hono­
rera les principes herites de la facture classique, dont La traction mecanique, 
lesquelles obligent a plus de rigueur, de simplicite et de logique. Ce travail 
demande non seulement perseverance et respect, mais egalement une certaine 
dose d'humilite. 

Il faut reconna'itre que /a Manufacture Tschanun a marque en notre pays 
I' organologie de La premiere moitie du 20e siede. La firme avait ete fondee a 
Geneve en 1873 par Benzard Tschanun (1838-1916), et fut reprise en 1903 par 
ses fils Gustave (1878-1964) et Adolphe (1880-1943)1. L' instrument d'Yverdon 
restera donc un temoin durable de cette entreprise. gc 

+ fw 

Construction de l'orgue au 18e siede. 
Le temple d'Yverdon-Les-Bains fut construit entre 1753 et 1757 sur 

l'emplacement de l'eglise medievale Notre-Dame, dont ne subsiste au­
jourd'hui que le clocher et les stalles. Entre 1761 et 1765, une souscription 
publique lancee par le Conseil de la Ville permit de couvrir le frais de Ja 
construction d'un orgue. Trois facteurs furent contactes, dont le fameux 
Samson Scherrer (1698-1780), qui avait deja suggere en 1760 d'acquerir 
l'orgue du «Grand Temple» de Lausanne (la cathedrale), pour proposer 
ensuite de construire un instrument neuf s'en inspirant, mais de taille 

C'est le premier nomme qui sera le plus connu, s'occupant des relations avec la 
clientele, des projets et des plans d'execution, ainsi que de l'harmonisation. Adolphe 
fut quant a lui le technicien de la maison, construisant les consoles et dirigeant !es 
montages. 
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plus modestel. 11 etait en concurrence avec Alexandre Speisegger2 -
mentionne comme ayant travaille avec son pere Johann Conrad a la 
construction des orgues de Morat (1748), Neuchätel (Temple-du-Bas3 et 
Collegiale, des 1749) et Schaffhouse - ainsi qu'avec Adrien-Joseph 
Potier2 (parfois aussi denomme, selon les auteurs, Joseph-Adrien 
Pottier). Ce facteur natif des Flandres franc;aises (Lille) avait signe 
l'orgue de Moudon en 1764, et on recense a ce jour - en pays bernois - ses 
orgues de Thoune (1765), d'Hilterfingen (1766) et d'Aarberg (1767). Le 
31 mai 1766, le choix du Conseil de la Ville d'Yverdon se porta sur 
Potier, qui depuis 1755 etait installe a Burkheim am Rhein (Pays de 
Bade; cela explique peut-etre pourquoi l'esthetique des buffets Potier est 
inspiree tout a la fois des styles franc;ais et d'Allemagne du Sud)4. Le 
devis presente par Potier etablit un orgue de 19 jeux, avec 48 notes aux 
claviers (CD-c"') et 19 notes au pedalier (CD-g0). En voici la compo­
sition: 
GO : Montre 8', Bourdon 8', Prestant 4', Flute douce 4', Quinte majeure 
2 2/3', Doublette 2', Larigot 11/3', Fourniture 3 rgs l', Cornet 3 rg (c'). 
Positif dorsal: Bourdon 8', Principal 4', Superoctave 2', Suavial 2' (la 
presence de ces deux 2' semble etonnante), Quinte mineure 11/3', Cym­
bale 2 rgs l'. 
Pedale : Bourdon 16', Octavebasse 8', Fourniture 2 rgs 2', Basse de Trom­
pette 8'. 

Le 15 novembre 1766, Henri Tschuphausers et Dominique Martinetty, 
doreurs et sculpteurs demeurant a Fribourg, signent contrat avec la Ville 
d'Yverdon pour les dorures du buffet. Le 17 decembre de la meme 
annee, Joseph Moser (1731-1792), facteur d'orgues et menuisier, bour-

1 L'instrument Scherrer de la cathedrale de Lausanne (33 jeux) y avait ete installe par 
l'organier en 1733, sans que cela eut ete requis, ce qui explique que la facture ne fut 
reglee qu'en 1763 ! Entre-temps, le facteur essaya de le vendre ailleurs. L'orgue neuf 
propose pour Yverdon comptait quant a lui 19 jeux. 

2 Les dates de naissance et deces ne sont connues ni pour Alexandre Speisegger, ni 
pour Adrien-Joseph Potier. Les ateliers de Johann onrad Speisegger (1699-1781) 
furent repris par son fils Johann Heinrich (1751-1831), frere cadet d'Alexandre. Celui­
ci fut en fait davantage connu comme organiste, en particulier a Neuchatei. 

3 Alexandre Speisegger fut cn fait lc prcmicr titulaire de cet instrument (13 jeux sur 
1 clavier/pedalier). II y ajouta lui-meme un Kronpositiv de 5 jeux en 1752 deja. Ainsi 
complete, l'orgue fut installe en 1818 a la collegiale de Saint-lmier JB par Daniel 
Monnier, facteur d'orgues a Dombresson NE. II y fut remplace en 1905 par Friedrid1 
Goll, qui conserva le magnifique buffet (Jequel fut detruit en 1930). 

4 Voir l'ouvrage de Hans Gugger Die Ber11ische11 Orge/11, Historischer Verein des 
Kantons Bern, 1978, en pp. 61-62. 

5 Cet artisan venait de collaborer avec le facteur Potier lors de la construction de 
l'orgue d'Hilterfingen BE. Cet instrument fut elimine en 1889, l'expert ·Carl Locher 
ayant declare trois ans plus töt qu'il n'etait plus digne de l'cglise, ni des paroissiens, 
ni meme du pasteur. II en subsiste fort heureusement une photographie. 





- 26 - - 27 -

Les projets/ devis de cinq manufactures ont ete retrouves dans les 
archives de la paroisse. En voici la liste: 
1. Celui de la maison Gustave & Adolphe Tschanun (Geneve) propose

un instrument de 46 jeux repartis sur trois claviers et pedalier. Les
freres Tschanun considerent les tuyaux anciens comme de trop
mediocre qualite pour etre reutilises dans l'orgue neuf.

2. Le devis de la Manufacture Th. Kuhn (Mamnedorf ZH) precise que
garder les jeux anciens n'est pas souhaitable dans Ja mesure ou cela
signifierait qu'il faudrait harmoniser ]es jeux neufs en conformite avec
le materiel ancien. Cela conduirait a construire un instrument reduit
sur le plan de la richesse de sa palette sonore.

3. Celui de la Manufacture Henri Wolf-Giusto a Fribourg.
4. Le projet de la Manufacture Goll & Cie de Lucerne.
5. Le devis de l'entreprise H�rpferl de Boulay en Moselle (France).

Mais l'expert Ernst Schiess, dans un rapport de 1924, vante en fait les
qualites du materiel ancien entendu a Yverdon (bien que de nombreux 
jeux aient donc malheureusement disparu en 1877). Il considere cet ins­
trument comme l'un les plus beaux de Suisse en raison de << ••• sa tonalite 
pleine et chantante, unie a une grande douceur. Ces surprenantes qualites so­
nores proviennent des causes suivantes : l 'orgue est a tres basse pression 
(60 mm), et tous les jeux sont places sur sommiers a gravures. » On lit encore 
plus loin : «Le remplacement de cet orgue par un instrument moderne equi­
vaudrait a changer un Stradivarius contre un violon de bazar.» 

On reconnaft en ces lignes, de toute evidence, un expert connaisseur 
et competent en matiere d'orgue ancien, dans la lignee de la tradition 
fran<_;aise (re)inauguree entre autres organistes par Alexandre Guilmant 
et Joseph Bonnet, s'inspirant notamment de la Reforme alsacienne 
d'Albert Schweitzer et d'Emile Rupp. La Commission, des lors cons­
ciente de la valeur de l'instrument, mettra comme condition d'attribution 
du contrat de la restauration/reconstruction le re pect et l'incorporation 
du materiel ancien. 

Les rapports avec la Manufacture Kuhn semblent tendus; la Commis­
sion declare que les orgues Tschanun ont «une clarte latine» alors que 
ceux de la maison Kuhn seraient «nebuleux et criards». Il s'ensuit que Je 
marche est attribue aux freres Tschanun en janvier 1925. Louis Vierne, 
organiste de Notre-Dame de Paris, sera contacte sitöt apres, a la sugges­
tion de Gustave Doret2. Il s'exprime tres (trop ?) favorablement, apres 

1 La manufacture, d'un certain renom, avait ete fondee en 1863 par Nicolas Dalstein et 
Johann-Charles Hrerpfer. Leurs fils respectifs leur succederent, et la rai on sociale 
Dalstein-Hrerpfer subsista jusque vers 1920. Une denomination double reapparut en 
1946, du fait d'une nouvelle collaboration (Hrerpfer-Erman), et l'entrepri e se main­
tint jusqu'en 1997. 

2 Un Vaudois alors celebre, directeur des 1904 de !'Opera comique a Paris. 
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En ce qui concerne les Autorites, nous exprimons notre recon­
naissance a la Municipalite et au Conseil Communal de la Ville d'Yver­
don-Les Bains pour leur soutien permanent au projet de restauration de 
l'instrument, ainsi que pour leur large participation financiere. 

Un contrat est signe en 2005 avec la Manufacture de Saint-Martin NE, 
connue pour ses qualites de respect du materiel ancien, ainsi que pour 
ses competences remarquees notamment lors de la restauration de 
l'orgue de la cathedrale de Fribourg et de celui de la famille Alain 
(Romainmötier). Dans son devis du 23 juin 2004, la Manufacture pro­
pose de mettre en valeur le buffet de Potier en separant par un passage 
de 90 cm le buffet du Grand-orgue de 1766 de celui de 1926. Le buffet 
ancien sera ainsi a nouveau ferme sur l'arriere par une paroi rigide, afin 
gue le son puisse etre emis integralement vers l'avant, ce qui n'etait plus 
le cas depuis 1926. Une console en fenetre plus respectueuse du style du 
buffet remplacera la console Tschanm1 et ses pastilles multicolores. Le 
Recit expressif et la Pedale seront evidemment a nouveau disposes dans 
le buffet arriere devolu a la partie 1926. La composition sonore actuelle 
sera pour l'essentiel conservee, soit les materiels de 1766, de 1877 et de 
1926. Les tuyaux de fa<;ade de 1766 (GO et Positif), en grande partie 
muets depuis 1926, seront ressuscites, et les mixtures modifiees dans les 
a1mees 1980 restaurees et recomposeesJ. Les sommiers actuels n'offrant 
pas la garantie necessaire, ils seront integralement refaits, a gravures et a
coulisses comme ceux de Tschanun, mais en traction directe. La souf­
flerie sera refaite a neuf afin de mettre un terme aux problemes de vent 
connus depuis plus d'un siede. Les buffets de Potier du Grand-orgue et 
du Positif necessiteront passablement d'interventions, sans oublier des 
retouches aux dorures. Une h·action mecanique (de type «suspendu» 
pour les trois claviers) remplacera le systeme electrique defaillant. 

L'orgue d'Yverdon-les Bains: une histoire tres banale. 
L'histoire de notre orgue d'Yverdon-Les-Bains est semblable a celle de 

beaucoup d'autres instruments. La decadence du style artistique a la 
chute de l'Ancien regime s'accompagne d'un desinten�t pour l'orgue et 
sa facture. L'orgue classique est chez nous pille en 1877 par la mode anti­
mixtures qui juge ces sonorites barbares. En 1926, l'orgue d'Yverdon 
re<;oit une revolution symphonique tardive a une epoque neoclassique 
naissante ou, en regle generale, la facture n'est pas en sa plus grande 
forme. La mecanique integrale est remplacee par le nec plus ultra de 
l'epoque qu'est encore la transmission pneumatique. Dans les annees 
1980, la machine pneumatique arrivant a bout est remplacee par de 
l'electrique, tm mal necessaire afin d'eviter de justesse l'intervention 

1 Apres les reprises (recoupes) appropriees, la Fourniture du GO et Je Plein-jeu du 
Recit termineront en 5 J /3' + 4' + 2 2/3' + 2', et la Cymbale du Positif (par nature plus 
brillante) en 4' + 2 2/3' + 2' + l l/3'. 
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irreversible de la mode «baroque sinon rien». Mais un orgue historique 
en fait neuf a 90% n'aurait-il pas deja ete desuet ? La derniere mode 
chasse toujours la precedente en s'estimant superieure, denorn;ant les 
degäts commis par les devanciers mais en commettant les memes 
mefaits avec les memes methodes. En 1924 l'expert Ernst Schiess nous 
parla de la poesie pleine et chantante des sonorites de Potier, expert 
eclaire gräce auquel nous devons d'avoir conserve le materiel du 
18e siede. En 1980 c'est avec raison qu'on decida de defendre l'esthetique 
Tschanun, parce que de toute evidence il suffit d'ecouter pour se rendre 
campte de la qualite de ce facteur, du moins en son instrument 
d'Yverdon: une redoutable batterie d'anches a la franc;aise dans la pure 
tradition, des gambes romantiques allemandes d'une grande stabilite, 
tantöt colorees, tantöt douces, et des flfües chantantes. Au Recit, une 
progression harmonique bien romantique et une Sesquialtera qui nous 
fait penser a Albert Schweitzer jouant un choral orne de Bach; le tout 
associe au materiel de Potier minutieusement conserve. 

L'orgue d'Yverdon connut ses revolutions de maniere tardive: 1926 
pour sa periode symphonique et 1981/82 pour son electrification. Des 
interventions tardives qui permirent un certain recul dans le jugement 
porte aux interventions anterieures, de sorte que nous possedons encore 
ce qui devait etre de toute evidence sauve au cours de l'histoire de cet 
instrument. Cependant, il faut evidemment regretter l'intervention mu­
tilante et aveugle de Jean-Joseph Savoy d'Attalens en 1877, avec notam­
ment la suppression des mixtures, et dont l'apport de quelques tuyaux 
Goll ne saurait nous consoler. 

Aujourd'hui comme en 1980, nous voulons defendre la globalite de 
l'histoire de notre instrument, et en particulier le travail des Tschanun 
effectue en 1926. Nous voulons aussi defendre le concept de valeur his­
torique pour les instruments de style neoclassique et leur musique. Tous 
les orgues neoclassiques de Suisse et de Navarre ne meritent sans doute 
pas un combat. Cependant, certains instruments en valent la peine parce 
que leur charme est indeniable. Ne surestimons pas nos capacites pre­
sentes en matiere de gout et de facture; si le travail d'un facteur passe 
possede de la poesie, c'est deja beaucoup et donc laissons-le vivre. 
Prenons conscience qu'il nous faut conserver des temoins parlants et 
vivants des annees 1920 a 1960; les temoignages ecrits disent la lettre 
mais pas toujours l'esprit. 

Nous vous donnons rendez-vous en novembre 2007 pour l'inaugu­
ration de l'instrument restaure. 

***** 
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Annexe: composition adoptee pour la reconstruction (2007) de l'orgue 
d'Yverdon-les-Bains (43 jeux) : 
Grand-orgue I, C-g"' 

Bourdon 16' 
Recit expressif III, C-g"' 
Bourdon 16' 

8' 
8' 
8' 
4' 
4' 
2' 

Montre 8' 
Bourdon 8' 
Gemshorn 8' 
Gambe 8' 
Prestant 4' 
Flute 4' 
Quinte 2 2/3' 
Doublette 2' 

Fourniture 4 rgs 11/3' 
Comet 5 rgs (f°) 8' 
Cor (anche) 8' 

Positif dorsal II, C-g"' 

Flute douce 8' 
Bourdon 8' 
Montre 4' 
Flute conique 4' 
Nasard 2 2/3' 
Octave 2' 
Tierce 13/5' 
Larigot 11/3' 
Cymbale 4 rgs 1' 
Cromorne 8' 

Flute harmonique 
Fugara 
Voix celeste (c0) 
Suavial 
Flute octaviante 
Piccolo 
Sesquialtera 2 rgs 
Plein-jeu 3-4 rgs 
Basson 
Trompette 
Clairon 
Hautbois 

Pedale C-f' 
Flute 
Soubasse 
Principal 
Bourdon 
Principal 
Sesquialtera 2 rgs 
Basson 
Trompette 

2 2/3' + 1 3/5' 
2' 

16' 
8' 
8' 
8' 

16' 
16' 

8' 
8' 
4' 

51/3' + 3 1/5' 
16' 
8' 

II/I, III/I, III/II; I/P, II/P, III/P; Tremblants Positif et Recit. 
Combinateur electronique (256 combinaisons). 

Les jeux repris de Potier, meme partiellement, sont indiques en gras. 
Tous les jeux du Recit sont de Tschanun, ce qui confere a ce plan sonore 
une evidente homogeneite. 

*************** 

 




